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Evénement Chancellerie d’Etat 

Thème Jubilé : 50 ans du droit de vote et d’éligibilité des femmes dans le canton de Berne  

Date 15 décembre 2021 

Oratrice Beatrice Simon, présidente du Conseil-exécutif 

 
Mesdames, Messieurs, 

 

Voilà 50 ans que le suffrage féminin est une réalité : le 12 décembre 1971, les hommes du canton de 

Berne octroyaient enfin le droit de vote et d’éligibilité aux femmes. 

 

En 1848 déjà, la Suisse avait élaboré une Constitution fédérale qui avait permis la création d’un Etat 

libéral avec des structures fédérales et démocratiques et ce, à une époque où les systèmes féodaux 

s’accrochaient au pouvoir en Europe. La première Constitution fédérale suisse était une oasis 

démocratique et libérale au cœur de l’Europe. Avec un seul bémol : les femmes y étaient tenues à l’écart 

et il aura fallu encore 123 ans pour que la lutte pour le droit de vote et d’éligibilité des femmes aboutisse. 

 

Comment cela a-t-il pu être possible ? Pour le comprendre, il vaut peut-être la peine de se tourner vers 

le passé et de fouiller les tiroirs de notre histoire culturelle et religieuse. 

 

Nous avons toutes et tous une idée de ce qui est écrit dans le Coran sur les femmes et leurs droits. Je 

ne veux même pas en parler. Mais qu’en est-il de la Bible ? Savez-vous ce que la Bible nous dit ? C’est 

en effet pertinent, car le préambule de la Constitution fédérale commence, encore aujourd’hui, par cette 

phrase : « Au nom de Dieu Tout-Puissant ! » 

Dans la Bible, plus précisément dans le Nouveau Testament, le rôle de la femme est décrit dans une 
lettre de saint Paul aux Corinthiens en ces termes : « Comme dans toutes les Eglises des saints, que les 
femmes se taisent dans les assemblées, car il ne leur est pas permis d’y parler ; mais qu’elles soient 
soumises, selon que le dit aussi la loi. Si elles veulent s’instruire sur quelque chose, qu’elles interrogent 
leurs maris à la maison ; car il est malséant à une femme de parler dans l’Eglise. » 

Voilà qui pose le cadre, bien qu’on puisse émettre des réserves puisque la recherche actuelle envisage 
le fait que des copistes aient pu, au nom de saint Paul, ajouter un commentaire en marge du chapitre. 
C’est égal, après tout. Le fait est que c’est ce qui apparaît dans le livre sur lequel se fondent nos valeurs 
chrétiennes et, partant, notre Constitution fédérale. 

Vu ainsi, le fait que j’aie pu devenir membre du Conseil-exécutif et que je puisse parler ici aujourd’hui 
tient d’un petit miracle biblique. Je le dois sans doute à la désobéissance et à la déchéance des hommes 
qui ont montré leur faiblesse face aux femmes et se sont laissés séduire en 1971. 

 

L’égalité est une question qui aurait dû se régler d’elle-même depuis longtemps dans un environnement 

sociétal moderne, pourrait-on penser. 

 

En tant que femmes, devons-nous tout simplement faire plus de bruit et nous faire entendre davantage ? 

Devons-nous descendre plus souvent dans la rue pour nous battre pour des droits acquis depuis 

longtemps dans la Constitution ? Peut-être. Mais nous disposons d’un moyen supplémentaire, pour ne 

pas dire d’une arme typiquement féminine : la subtilité. Nous, les femmes, en avons reçu en abondance 

à la naissance et, bien utilisée, cette finesse de la communication nous donne une répartie irrésistible. 

« Subtilité », c’est un joli mot, presque affectueux. 
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Mais que signifie-t-il dans le contexte de la communication et des droits des femmes ? Il faut cultiver l’art 

de la communication subtile, car son utilisation n’est pas simple et doit être exercée. Il ne s’agit pas, par 

exemple, de faire de la concurrence déloyale en vue d’une promotion à venir en insistant sur les quotas 

ou en faisant les yeux doux aux cadres, c’est-à-dire en influençant leurs décisions avec des coquetteries 

ciblées et le recours à des attraits corporels. Cela n’a pas grand-chose à voir avec la communication 

subtile. Ce serait extrêmement maladroit et cela ne ferait que confirmer tous les clichés masculins 

ordinaires. 

 

Si nous maîtrisons l’art de la subtilité, alors nous sommes en mesure de lire entre les lignes, de recevoir, 

d’interpréter et d’envoyer des signaux. Nous développons une sensibilité pour les personnes qui nous 

entourent, savons nous mettre à leur place pour comprendre leur perspective et la combattre avec des 

arguments adéquats. Nous, les femmes, sommes en mesure de défendre nos points de vue et nos 

arguments de manière ouverte, précise, compréhensible et convaincante et ce, tant au niveau verbal que 

non verbal. Le choix des mots, le langage corporel et les expressions du visage ne sont jamais 

blessants. Cela favorise l’ouverture d’esprit et l’empathie mutuelles nécessaires à la réussite d’un objectif 

commun. Nous prenons les autres au sérieux, accueillons leur personne et leurs arguments avec 

convenance et respect et parvenons à trouver ensemble des compromis acceptables pour les deux 

parties. 

 

Cette recette du succès vaut aussi bien dans les milieux économiques que lors de débats politiques ou 

sociétaux, ou au sein de la famille au quotidien. Les processus qui sont amorcés grâce à cette 

communication subtile peuvent déplacer des montagnes ; pas d’un jour à l’autre, certes, mais en continu. 

Comme le disait déjà si bien le philosophe chinois Lao-Tseu 600 ans avant Jésus-Christ : « L’eau souple 

finit par venir à bout de la dure pierre ». 

 

Je vous remercie de votre attention et vous souhaite à toutes et à tous plein succès dans l’art de la 

subtilité. 

 

 


